
Lausanne, une ville, un monde
50 incursions au fil de la diversité

Lausanne est l’une des villes les plus cosmopolites 
d’Europe, avec près d’une personne sur deux de  
nationalité étrangère. Cela se ressent partout : dans  
les rues, au sein des quartiers, à l’école, au travail,  
dans les bars et restaurants, ou encore dans l’offre 
culturelle et associative foisonnante.

À la manière d’un guide touristique, ce livre, publié  
à l’occasion des 50 ans du Bureau lausannois pour les 
immigrés (BLI), propose une cartographie multiculturelle 
de Lausanne à travers 50 sujets originaux. Du musée 
de l’immigration au match d’ecuavoley, des jardins 
communautaires du Châtelard aux festivals d’été sur 
l’esplanade de Montbenon, du creuset de la rue de  
la Tour jusqu’au village globalisé de la Bourdonnette,  
ces pages vous invitent à découvrir la ville comme  
vous ne l’avez encore jamais vue.

Lausanne 
une ville 
un monde
50incursions 

au fil de  
la diversité
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Le rêve d’un jeune apprenti syrien
Abdallah Janir s’exprime dans un français presque parfait  

et quasi sans accent. Lorsqu’on le lui fait remarquer, il remercie, 
empreint de modestie : « J’ai beaucoup travaillé. Et il me reste 
énormément de choses à apprendre. » Né à Homs, dans l’ouest de 
la Syrie, Abdallah Janir a dû quitter son pays en 2012, en raison 
de la guerre civile. Il avait alors 13 ans. « La situation là-bas 
était devenue fragile, euphémise le jeune homme, aujourd’hui 
âgé de 21 ans. Nous avons décidé de fuir.   » Avec sa famille, il 
rejoint le Liban voisin, dont la frontière n’est située qu’à une 
cinquantaine de kilomètres de la ville d’Homs. « À l’époque, les 
frontières étaient ouvertes et le voyage n’a pas posé de problème », 
se souvient-il. Mais à mesure que la guerre civile s’enlise en 
Syrie, les réfugiés affluent dans le pays du cèdre – en janvier 
2021, ils étaient un million et demi, dont 90% vivant en dessous 
du seuil de pauvreté. « Les conditions de vie étaient difficiles », 
reconnaît-il, alors obligé de travailler dans la construction  
pour soutenir ses proches. Après cinq ans au Liban, la famille 
déménage à Lausanne grâce au programme de réinstallation  
du Secrétariat d’État aux migrations et au Haut Commissariat 
des Nations Unies pour les réfugiés. « Nous avons commencé par 
vivre dans un foyer pendant six mois, raconte le jeune homme. 
Ce n’était pas idéal, mais nous avons été bien accueillis. » 

Pour Abdallah Janir, la première urgence est d’apprendre  
le français : « Sans maîtriser la langue, on ne peut rien faire ». 
Après une année à l’école de la transition à Bussigny, il entame 
un apprentissage d’assistant dentaire, où il est actuellement  
en deuxième année. « J’ai toujours rêvé de devenir dentiste. 
J’avais le choix de passer ma maturité puis de commencer  
des études de dentiste. J’ai préféré faire un apprentissage 

d’assistant dentaire, ce qui me donne  
de l’expérience. Après, je pourrai 
intégrer l’université. » La relation  
avec les autres étudiants se passe bien : 
« Je me suis intégré et je n’ai jamais eu 
l’impression de subir de discrimination. 
Je me sens bien ici. » De là à imaginer 
passer toute sa vie sur les rives du 
Léman ? « Je pense souvent à ma vie 
d’avant, en Syrie. C’était une belle  
vie, mais maintenant tout est détruit. 
Je n’ai pas envie d’y retourner. »

Travail et statut de réfugié
Défini au niveau international par la 
Convention relative au statut des 
réfugiés, le terme réfugié désigne 
toute personne qui, « craignant  
avec raison d’être persécutée du  
fait de sa race, de sa religion, de sa 
nationalité, de son appartenance  
à un certain groupe social ou de ses 
opinions politiques, se trouve hors du 
pays dont elle a la nationalité et qui  
ne peut ou, du fait de cette crainte,  
ne veut se réclamer de la protection  
de ce pays ». En Suisse, les personnes 
ayant un statut de réfugié (permis B  
et permis F réfugié) ont le droit  
d’être scolarisées et de travailler. 

10Établissement vaudois d’accueil  
des migrants (EVAM)

Route de Chavannes 33 
1007 Lausanne
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18Entre larmes et enracinements,  
le patrimoine de l’immigration

Au fond d’une arrière-cour de l’avenue de Tivoli, dans un 
ancien dépôt de voirie à la façade jaunie , se trouve le musée  
de l’immigration, une sorte de caverne d’Ali Baba dédiée aux 
déracinements, aux patrimoines culturels et aux identités 
plurielles. Ernesto Ricou a démarré ce projet en 2005 avec des 
valises confiées par des immigrés, qui forment toujours le cœur  
de l’exposition. New York, Bratislava, Alger, Brasilia : ces malles 
sentent le cuir et les longs périples. Ernesto Ricou ouvre celle  
de Ramiro, un immigré galicien qui a officié de longues années 
comme concierge à Béthusy. On y découvre de vieilles coupures  
de journaux, le schéma d’une meule à aiguiser les couteaux,  
une peinture à l’huile représentant une plage, un récit de vie… 
« Ces malles sont remplies de larmes, raconte Ernesto Ricou,  
qui a grandi à Porto avec une mère italo-brésilienne, un père 
suisse et 11 frères et sœurs. Les parcours migratoires sont faits  
de deuils, de ruptures. L’un de mes fils, qui vit actuellement  
aux États-Unis, le pays de ma femme, m’a dit une fois qu’il ne 
savait plus qui il était avec toutes ses origines. Je lui ai répondu 
qu’au-delà des différences, il y avait une culture universelle en 
laquelle tous les humains se reconnaissent. »

Arrivé à Lausanne à la vingtaine alors que la révolution  
des Œillets secouait le Portugal au milieu des années 1970, 
Ernesto Ricou a enseigné les arts visuels durant de nombreuses 
années dans les écoles lausannoises. Aujourd’hui retraité, il  
se souvient avoir observé que certains élèves avaient honte de 
leurs origines. « Je me suis dit qu’il fallait faire quelque chose, 
valoriser ces héritages, ne pas les oublier. » Son petit musée 
reçoit de nombreuses classes, de l’école enfantine à l’université. 
« Cette mission pédagogique forme notre âme, qui est de 
promouvoir la tolérance et la paix entre les communautés.  
La bonté n’a pas de nationalité, le racisme non plus. » Le comité 
qui gère le musée, composé essentiellement d’enseignantes, 

tourne avec un budget dérisoire.  
Il est actuellement confronté au  
défi de trouver de nouveaux locaux  
en raison d’un projet immobilier  
qui condamne la baraque de Tivoli. 
Ernesto Ricou rêve de s’installer dans 
les pavillons de l’école du Belvédère,  
les mêmes où ont résidé des ouvriers 
italiens dans les années 1960. Tout  
un symbole…

Un nouveau musée
Un deuxième « musée des migrations » 
a ouvert ses portes en automne 2020 
dans les locaux de la Casona Latina, 
avec une exposition consacrée aux 
cinquante ans de l’initiative 
Schwarzenbach et aux droits humains. 
Lausanne accueille désormais deux 
lieux dédiés à la migration, alors qu’il 
n’existe en Suisse aucun grand musée 
dédié uniquement à cette thématique.

Musée de l’immigration 
Avenue de Tivoli 14

1007 Lausanne
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Sprinter contre les clichés
« Le racisme, je connais cela depuis mon enfance, confie  

la sprinteuse Sarah Atcho. Comme j’étais la seule enfant de 
couleur dans mon école située au Mont-sur-Lausanne, je subissais 
régulièrement des remarques, pas toujours méchantes d’ailleurs, 
mais limitantes : beaucoup de gens ramènent constam ment 
l’africanité à certains clichés. » La jeune femme de 25 ans, qui  
se prépare aux JO de Tokyo, est née dans une famille multi-
culturelle : sa mère est d’origine marocaine, alors que son père 
vient de Côte d’Ivoire. Restaurateurs, ils se sont rencontrés à 
Lausanne. « Leur union est atypique. Ils sont de plus musulmane 
et chrétien. Mais ils nous ont appris à tolérer ces différences,  
en nous laissant le choix de la religion par exemple. »

Sarah Atcho raconte avoir appris très tôt à s’adapter :  
« En Suisse, je lissais mes cheveux et j’étais gentille et drôle  
pour m’intégrer avec mes copines. Au Maroc, j’essayais d’être 
Marocaine, et Ivoirienne en Côte d’Ivoire. Je suis devenue un 
caméléon. C’est probablement ma force. » Toujours rebondir, 
toujours voir le côté positif des choses : c’est cela, l’arme de  
la jeune femme qui poursuit des études en management et 
communication parallèle ment à sa carrière sportive. Alors  
que son statut d’athlète la protège quelque peu des remarques 
désobligeantes, elle pense à celles et ceux qui n’ont pas sa chance 
et que le racisme au quotidien peut anéantir. Pour elle, le milieu 
de l’athlétisme a joué un rôle émancipateur, car l’africanité  
y est plutôt valorisée. « Je suis noire, arabe et femme, ce sont 
généralement des facteurs discriminants. Mais dans ce milieu où 
la performance compte avant le reste, je me suis sentie à l’aise. »

Alors que les compétitions et les entraînements la font 
beaucoup voyager, la sprinteuse spécialiste du 200 m et du  
relais revient dans son fief 
lausannois dès qu’elle le peut. 
Pour retrouver sa famille. 
« Mais aussi parce que c’est 
ma ville et que je m’y sens 
bien. Je suis fière de la 
représenter dans le reste  
du monde. À l’étranger,  
je dis souvent que c’est la  
plus belle cité d’Europe. »

Le racisme dans le sport
Depuis 2008, le BLI organise chaque 
année au mois de mars une Semaine 
d’actions contre le racisme. Cette 
manifestation a été lancée il y a une 
vingtaine d’années par l’ONU. Son but 
est d’organiser des événements en lien 
avec la prévention du racisme et de 
susciter des réflexions sur le sujet.  
À Lausanne, chaque édition s’articule 
autour d’une thématique comme 
l’espace public, les médias ou le travail. 
En 2019, elle était focalisée sur le sport 
et Sarah Atcho y avait témoigné des 
attaques racistes dont elle est parfois 
la cible lors de compétitions.

LausanneSports Athlétisme
Chemin des GrandesRoches 12

1018 Lausanne
www.lsathletisme.ch 
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